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M. WHEAT. Mr. Speaker, je vou-
drais présenter à cet organe représentatif 
les moments important d'une cérémonie 
conférant distinction à l'un des plus im-
portants vétérans de la IIe guerre mon-
diale du Missouri, et un expert militaire, 
M. Joseph Anton Walters de Indépen-
dance. 

La cérémonie a été célébrée ré-
cemment au Yacht Club de la ville de 
New York. En présence d'un certain 
nombre d'éminents prélats, de fonction-
naires et de dirigeants d'entreprises, M. 
Walters a été investi comme un Cheva-
lier de l'Ordre de Saint Jean de Jérusa-
lem, Chevaliers de Malte. La cérémonie 
a été présidée par son Excellence, Lo-
renzo Michel de Valitch, un délégué 
apostolique du Vatican, Grand Chance-
lier et héritier de la riche tradition de ce 
noble Ordre. Son Excellence, M. Loren-
zo Michel de Valitch, est également 
Administrateur Apostolique Général du 
Patriarcat Œcuménique Mondial, une 
église Apostolique, dédiée à la réunion 
de tous les chrétiens sous des principes 
modernes. La Chevalerie de l'Ordre des 
Chevaliers de Malte n'est pas une de ces 
institutions créées par un souverain pon-
tife. Cela découle d'une véritable utilisa-
tion qui unit deux frères d'armes dans un 
infatigable lien d'amitié par l'échange de 
leur sang. Etre Chevalier n'est pas héré-
ditaire. C'est le premier et le dernier sens 
de la noblesse, le plus pauvre Chevalier 
est l'égal d'un Chevalier-Roi. 

Les Chevaliers de Malte ont été 
fondés en 1040 pour protéger les pèle-
rins et les commerçants  de brigands 
dans le Proche Orient. Au début, en 
1048, l'Ordre a érigé une chapelle - San-
ta Maria ad Latinos - et deux hôpitaux 
sur un site proche du Saint-Sépulcre. 
Plus tard dans la même année, l'Ordre a 
fondé un hospice et un cloître pour Che-
valiers et soldats - donc le nom Hospita-
lier devint attachée à la Chevalerie de 
Malte. En 1124, le Roi Baudouin 1er de 
Jérusalem a reconnu et confirmé la fra-

ternité des Hospitalières comme une 
fraternité militaire- religieuse. Dans un 
court laps de temps, des hospices et des 
hôpitaux, tous sous la protection des 
Chevaliers de Malte, ont été érigés à 
Antioche, Acre et Césarée. 

M. Speaker, l'histoire des Cheva-
liers de Malte est longue et pittoresque. 
Pour l'instant il suffit de mentionner que 
en 1522 Soliman II a assiégé l'ile de 
Rhodes et, avec une force de 140.000 et 
plus de 400 navires, défit les 5.100 Che-
valiers de Saint Jean de Jérusalem. Cer-
tains se sont échappés à Malte. L'ordre 
s'est reconstruit lui-même et a continué, 
par l'exemple et l'expertise, de guider les 
nations meneuses de la Chrétienté, tou-
jours tenant honneur et le devoir au- 
dessus de tous. 

En 1530, grâce à l'intercession du 
Pape Clément VII, l'Empereur Charles V 
accorda à l'Ordre la souveraineté sur l'île 
de Malte. 

Aujourd'hui, les Chevaliers de 
Malte incluent les descendants des plus 
éminents Chevaliers et Grands Maîtres 
d'une époque précédente. Les traditions 
des Chevaliers de Malte et de la croix 
maltaise transportent avec eux la dési-
gnation "Chevalier de l'Ordre de Malte" 
de Joseph Anton Walters. 

À travers les siècles, l'Ordre a attiré 
dans ses rangs certains des plus vigou-
reux nobles de la Chrétienté. Ces Cheva-
liers partagèrent un patrimoine histo-
rique, culturel et spirituel très remar-
quable. Ils ont pris un intérêt actif dans 
les affaires du Saint Empire Romain et 
Byzantin, en plus de la défense des pèle-
rins et de leurs œuvres de charité. Sous 
certains des plus capables commandeurs, 
Grand Maitre Raymond du Puy, par 
exemple, et Godefroi de Bouillon - qui 
conquis Jérusalem en 1099 - les actes et 
influence des Chevaliers de Malte étaient 
énormes, et ses membres continuèrent à 
jouer un rôle important dans la stabilisa-
tion de la vie culturelle et politique à 
travers les âges, y compris le nôtre. 

M. Speaker, il n'est pas difficile de 
comprendre pourquoi, à  travers les 
siècles, les Etats totalitaires et athées ont 
été ouvertement hostile à la tradition de 
la Chevalerie, toujours en essayant de la 
détruire, ou en essayant de l'assimiler à 

une image totalitaire. Mais une âme ne 
peut être ni détruit, comme un idéal 
fondé sur les principes de l'amour et de 
la charité ne peut être renié. 

L'idéal Chevaleresque n'est pas né 
soudainement. Il a vu le jour parce que le 
christianisme a fourni des frères-soldats 
avec sa plus grande vertu, la charité. Aux 
premiers idéaux de loyauté, générosité et 
modération ont été ajoutée le plus bel 
impératif du tout-amour! 

Le monde, dans laquelle obtention 
et dépenses dominent par-dessus tout, 
n'at- teindre pas rapidement la compré-
hension de la mystique Chevaleresque. 
Un trop grand nombre de non-initiés voit 
les Chevaliers comme des collecteurs de 
parchemins et de médailles. Ils ne com-
prennent que la fragile vanité qui est un 
désir bon marché. Peu comprennent le 
sérieux de leurs engagements envers 
Dieu et le Christianisme. 

Vivre une vie d'amour actif et pro-
tecteur - c'est ce qui est exigé des 
membres d'un ordre chevaleresque et les 
fidèles mainteneurs qui demeurent les 
gardiens de l'épée de la justice. Tout 
autour de nous, nous sommes témoins 
d'attaques et de décroissance de ce qui 
est plus proche et plus chères à nous. Le 
matérialisme déshumanise et dépersonni-
fie l'homme, ronge son esprit comme un 
cancer. La haine crue de Dieu se dissi-
mule sous le champignon du rationa-
lisme et les intolérances fondamentales 
sont masquées par des mots hypocrites 
pour l'apaisement. 

Il est donc nécessaire de noter que 
les Chevaliers de Malte prennent comme 
leur tâche la défense de rien de moins 
que la civilisation Chrétienne elle-même, 
un dévouement qui implique courage et 
sacrifice de soi. En conséquence, l'Ordre 
recherche et invite dans sa composition, 
les hommes de science qui sont encore 
raisonnables, des soldats qui sont encore 
humains, les enseignants qui enseignent 
encore, des penseurs qui n'ont pas perdu 
leur acuité mentale. Il invite ceux qui 
rejettent la richesse sans le travail, le 
plaisir sans la conscience, la connais-
sance sans caractère, le commerce sans 
morale, la science sans humanité, l'ado-
ration sans sacrifice et la politique sans 
principe. 



Mr Speaker, ce sont les composants 
essentiels couvrant les idéaux et les 
objectifs de l'Ordre dans laquelle Joseph 
Anton Walters a été reçu. Ses collègues 
chevaliers voir en lui une qualité d'initia-
tive et d'indépendance  sans illusion que 
peu hommes possèdent. Ces qualités ont 
été testées au début de sa vie, et ont été 
sou- tenus à travers les décennies. Il est 
approprié que je cite ici une partie du 
contenu d'une éloge que Joseph Anton 
Walters a reçu encore adolescent, l'occa-
sion étant l'attribution de l'Etoile de 
Bronze pour la Bravoure. 

Dans cet éloge, l'armée des Etats- 
Unis prend une fierté pardonnable en 
pointant vers les "réalisations méritoires 
en liaison avec des opérations militaires 
contre l'ennemi sur l'île Biak, Indes 
orientales néerlandaises et dans les îles 
Philip- pines" pendant la Seconde 
Guerre mondiale. 

Joseph Anton Walters a été un chef 
scout dans le 163e Régiment, 41e Divi-
sion d'infanterie. "À de nombreuses 
reprises, " son éloge dit, "Il s'est porté 
volontaire pour de dangereuses missions 
de reconnaissance avec des patrouilles 
de combat." Comme l'un des chefs de 
file du scoutisme il a montré "agressivité 
et courage exceptionnel" qui a permis à 
ses camarades d'éviter de nombreuses 
pertes et de nombreux défaites certaines. 
Pour une grande partie de la guerre, ses 
compagnons d'armes l'ont considéré 

comme un homme lourdement entrainé. 
Toutefois, sur l'île Jolo, archipel 

Sulu, il a été blessé lors de l'attaque 
d'une position ennemie. Il a été griève-
ment blessé, des fragments de grenade 
lui retirant un œil, et lui infligeant six 
autres blessures sur le corps - malgré 
cela, il a continué à se battre. L'éloge lui 
attribut aussi l'anéantissement  de 18 
soldats ennemis afin de sauver ses cama-
rades. 

Finalement, avec la cécité l'ame-
nant au point où il devait tenir ouvert son 
oeil restant, il s'est retiré du champ, 
aidant et guidant trois soldats blessés 
jusqu'à une station de secours à plus d'un 
kilomètre de l'action, avant qu'il ne s'ef-
fondre. Le dernier des éclats a été retiré à 
la fin de 1977. La citation conclut en 
affirmant que les "actions courageuses 
de Joseph A. Walters lui ont valu les 
éloges de tous les hommes de sa compa-
gnie et le distinguant clairement" au-
dessus des autres hommes. 

Pour un collègue Missourian, Jo-
seph Anton Walters, et pour l'Ordre des 
Chevaliers de Malte, nos félicitations et 
nos meilleurs voeux. 

Mr Speaker, je voudrais aussi, à ce 
moment de féliciter tous les membres les 
plus remarquables de cet Ordre aux 
Etats-Unis et à l'étranger, touchant 
comme il se doit, tous les milieux so-
ciaux. Les membres sont des personnali-
tés  comme souverains, chefs 

d'état, princes de l'Église, artistes, indus-
triels, dirigeants de médias - des hommes 
de toutes races. Parmi ceux qui ont assis-
té à la cérémonie d'investiture le Com-
mandant des Chevaliers de Malte, Peter 
Gerald; producteur  de télévision New-
Yorkais, Alexander Tenzer; M. Cutler 
Godfrey et Kenneth Roger Rooney, tous 
de la ville de New York, ainsi que Prince 
George Romanovsky. Étaient également 
présents des membres de sa famille y 
compris Mme Russell Hill et ses deux 
frères, Albert et Charles Walters, qui 
résident tous deux dans la grande ville de 
Kansas City, au Missouri. 

En terminant, je tiens à féliciter son 
Excellence Mgr Lorenzo Michel de 
Valitch, pour ses efforts humanitaires et 
lui souhaiter, à lui et l'Ordre de Saint 
Jean de Jérusalem, les Chevaliers de 
Malte, dont il est le Grand Chancelier, 
un succès sou- tenue dans leur effort 
louable. 

Ce qui précède est le texte conte-
nant les remarques utilisé par le Député 
Alan Wheat (Rép. - MO) pour informer 
les membres de la Chambre des Députés 
que Joseph Anton serveurs de Indépen-
dance, Missouri, avait été fait Chevalier 
de Malte. 



(Not printed, at Gouerürnent expense)

United Sntes
y' Âmerica

€ungrsssÍonol Rsrord
pnúEeuNcs AND DEBÀTE' oF THE gï'b coNGRESs, sEcoND sESsroN

Joseph Anton Walters Invested as a Knight in
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MR. WtlEAT. Mr.  Speaker,  I  should l ike
to present to this representative body high_
lights of a ceremony conferring distincti,on
upon one of Missouri's foremost veterans
of World War II ,  and an expeft in mil i-
taria, Mr. Joseph Anton Waiters of Intlc-
pendence.

The ceremony was celebrated recently at
the Yachr Cluh in New york City. In the
presence ol 'a number ol dist inguished pre-
lates, publ ic ofÍ ìcials, and business lêad-
ers, Mr, Walters was invested as a Knight
in the Order of Saint John of Jerusalem.
Knights of Malta. The ceremony *as pre-
sided over by his Excellency, Lorenzo
Michel de Valitch, an Apostolic Delegate
Íiom the Vatican, Grand Chancellor ãnd
heir to the r ich tradit ions of this nobte
order. His Excellency, Lorenzo Michel de
Vali tch, is also General Apostol ic Admin-
istrator ol '  the Ecumenical Wtrld patr i-
archate, an Apostolic Church, dedicated
to the reunion of all Christians under mod-
ern principles. Knighthood in the Knights
of Malta is not one of the institutíons
created by a sovereign Pope. It derives
from a genuine usage which unites two
brothers of arms in an indcfatigable bond
of friendship by the exci.qnse of their
blood. Knighthood is not hereditarv. It is
the l ìrst and most last meaning of noUit i ty,
the poorest knight being the equal of a
knight-king.

The Knights of Malta were Íbunc.led in
1040 to protcct pi lgr irns and n.l i rrc ' tants
Íiom brigancls in the Near East. Errtly, in
1048, the Order erected a chapel-J;nta
Maria ad Latinos-and two hospitals ."r a
site close to the Fiui.r Sepulciire. S, e
yeats later the Order founded a hoslr ir.:e
and a cloister for knights and r ol-
diers--thus the narne Hospital ler b:ca lrre

iú lachcd.kr.Malta-Knighthood. ln 1124, Mr.  spcaker,  i t  is  not  <t i l l ìcul t  t 'c ,m-
Álng Baldwin I of Jerusalem recognizec prehend why, through the centuries, totali-
and confirmed the Fraternity of the Hospi- iarian and atheistic-states have been open-
13lJ:r: ur a-military-religious brotherhoód. ly hostile to the tradition of chivàIry,
within a short time, hospices and hospi- ilways by trying to destroy it, or by recasi-
tnls, al l  under the protection of Knrghts of ing i i  in-a iota' l i tar ian inrage. Bit  a sout
Malta, wele erected in Antioch, Acie and ca-nnot be destroyed, nor'"un an ideal
Caesarea. founded upon the pún.ipl", of love and

,Mr. Speaker, the history of the Knights charity be nullitìed.^
of Malta is long and colorful. For rrowlt is The chivalerous ideal was not born sud-
enough to relate that in 1522 Sultant Soli- denly. It came about because Christiauity
m.a1 II besiged the Island of Rhodes and, provided soldier-brothers with its greatesi
with a force of 140,000 and over 400 ves- virtue, charity. To the first ideals õt loyat-
sels, defeated the 5100 Knights of saint tv, generosity and nroderation was ad<Íert
John of Jerusalem. Some escaped to Malta. tÍre most beiutitul imperative of a1-lovet
The order rebuilt itself and continued, by The world, in which getting and spend-
example and expertise, to guide the pace- ing towers above all, dõs not achieve in-
maker nations of christendom, always stãnt comprehension of knighthood's mis-
holding_honor. arrd duty above all. tique. Toã many of the rïninitiated see

- 
In 1530' thror.rgh the intercession of fnights as colleciors of scrolls and medals.

Pope clement vll, the Emperor charles v rhe! understand only fragile vanity whicl
granted the order sovereignty over the is a cheap desire. Not m-any undirstand
Island of Malta. the seriousness of their commitnrents
. 1'oday the Knights of Malta include toward God and christianity.

descendants of the most prominent Living a life of active ãnd protective
Knights and Grand Masters of an earlier love-tÈ-at is what is clemanded Íiom mem-
era' The traditions of the Knights of Malta bers of a chivalrous orcler and tne ditrttul
and the Maltese Cross carry with them the maintainers who rcmain the guarrJians r:f
designation "chevalier de Malte" for the srvord of justice. AII arouníÌ r:s, rve
Joseph Anton Walters. witness attacks on, and n"rr1 rll, wi:;ri !s

Through the centuries, the Order has at- nearest ancl dearêst io us. Mrrtcnliism
tracteci to its ranks some of the most.,,igor- dehuffinizes flnd dr::ei.;,_rrilÌes man, eat-
ous nobles of Christendom. These Knights ing*d1o", hii rpirit iiLe a c:incer.. Rarr-"
shared a very noteworthy historical cuúur- ha"rrcd oi Cor! !:lrlcs irri,l..r the funs,.,Sòf
al ancl spir i tual patr imoriy. They took an rat ional isrn.;, ,r í l i i rn.. Ìdnientl l  intqh#&ti.es
active interest in the affairs of the Holy r,ie ma.icrllffi h-rlucritical wordtÍËi np-
Iìontarr and Byzantirre Ëmpir.es. in adri i  pcascmerrl Í  1
tion 

.tt'.;iicir c3fensl of pilgiirns aní tircir It is therelirre necessarv to note:'th{t the
cltari table worl, .s. Under some cl i  histr;r , , ' , .  . ,  ! i r i ights or 'Malta unctertake as ihçid.rask
ntost ablc leudcrship, Heatínr.u,tcr rr;ry-rgí r ir . . .  11g1;,,r" . , l  nothing lcss than t l f i r . i i t ian
mon<it leFuy,fol instanr:e,and(,odÍì 'et 'rP civi l izat ioh i tse! l ' ,  a Jcdicatir .rr rvhich in,
Bo^tiillon-who conquered ierusallm in v{rives crìurag, ilrcl seìi'-r;;"..iÍ1ce. Accord-
1099-tÍ ie deetls and i ir ' rrrcnce oÈ-thc ingly, rhc Oúer secl, .s cul.  ancl irrvi tes into
Kuiglt ts ot '  M*ltr wi ire er: i ; ;r : !roirs, and i l :  i tp menrber.. ihi ! :  mèn ol 'science u,ho are st i l l
tuentbet's contiirue to J.:!ay' :in ìmpr;1fan{ 1,ÀÉnsible. sofuliers y,ho are still human,
role in ihe stabi l iza-t ion oi the crr i iural and ' .  teacheis u,hsr st i l l  teach, thinkers who have
nt; l i t ical Ì i Íc of nl l  a6te:;,  i rclrrr irnÍ l  ortr oìvn. rror lost their mcntal acuity. i t  invites those
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ryho rejèct weaith without work, pleasure
without conscience, knowledge without
character, commerce without morality,
science without humanity, worship without
sacrifice ancl politics without principle.

Mr. Speaker, thesc are thc essential
components covering the ideals and objec-
tives of the Order into which Jospeh Anton
Walters has been received, His fellow
knights see in him a quality of resourceful-
ness and unillusioned self-sufficiency few
men possess. These qualities were tested
early in his life, and have been sustained
through the decades. It is litting that I
here quote in part the language of a cita-
tion Joseph Anton Walters received while
still a teenager, the occasion being the
award of the Bronze Star for Valor.

In this citation the United States Army
take pardonable pride in pointing to "mer-
itorious achievement in connection with'
rnilitary operations against the enemy on
Biak lsland, Netherlands East Indies and
in the Philippine Islands" during World
War II.

Joseph Anton Walters was a lead scout
in the 163rd Regiment, 4lst InÍ'antry Divi-
sion. "On numerous occasions," his cita-
tion reads, "He volunteered for dangerous
missions of reconnaissance with combat
patrols." As a lead scout he displayed

"aggressiveness and exceptional courage'r
which saved his comrades many casualties
and many certain defeats. For much of the
war, his comrades-at-arms considered him
a one-man army,

However, on Jolo lsland, Sulu Archipel-
ago, he was wounded while attacking an
enemy position. He was wounded serious-
ly, granade f'ragments taking out an eye,
and inflicting six other wounds on his
body-still he continued to fïght. The cita-
tion also credits hirn with annihilation of
l8 enemy troops in order to save his com-
rades.

Finally, with blindness overtaking him
to a point where he had to hold open his re-
maining eye, he withdrew'from the field,
aiding and guiding three badly wounded
soldiers to a battalion aid station over a
mjle from the action, before he collapsed.
The last of the shrapnel was removed as
late as 1977. The citation concludes bv
stat ing that the "courageous actions of
Joseph A. Walters has won him the praise
of all men in his company and clearly
dist inguishes him" above other men.

To a fellow Missourian, Joseph Anton
Walters, and to the Order of the Knights
of Malta, our congratulations and best
wishes.

Mr. Speaker, I  should also l ike at this

l '
\q

time to congratulatt all the outstanding
rnembers of this Order in the United States
and3ibroad, reac[ing as it dcies, all walks
of lìle,fuemb"rr'arã sgch dignitaries as
sovereigns, heads of gate, princes of the
Church, artis-!s', industrialists, leaders in
the media-men of all races. Included-
among those who attended the investiture
were Knights of Malta Commander, Pçter
Gerald; New York TV producer, Alex-
atrder Tenzer; Mr. Cutler Godfrey and
Kenneth Roger Rooney, all of New York
City, as well as Prince George Romanov-
sky. Also attending were immediate mem-
bers of his family including Mrs. Russell
Hill and two brothers, Albert and Charles
Walters, who both reside in the Greater
Kansas City, Missouri area.

In closing, may I commend his Excellen-
cy Archbishop Lorenzo Michel de Valitch,
for his humanitarian efforts and wish him
and the Order of Saint John of Jerusalem.
Knights of Malta, of which he is Grand
Chancellor, sustained success in their
worthwhile endeavor,

The ubove is thc text conluining renrurks
used by Representative Alan l4lheat
(Dem.-MO) to inform members oJ'the
House of Representutives thut Joseph An-
ton Walters oJ- Indepentlence, Missouri
hud been mude u knight of Malta,

;  " ! ' ,  I
í -  i  ( t

.l.l

;ê/.


